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éDITORIAL

En me promenant dans 
le Gibloux, je passe 
devant une petite fer­
me, joliment nichée au 
creux de son jardin 
fleuri.

Au pied du mur, un pa­
nier de rotin rempli de 
petites pommes rouges 

et jaunes, et un petit 
mot : « servez­vous ». 
Des petits cornets sont 
même à disposition.

J’en prends quelques

unes, imaginant déjà la 
future compote du soir.

En plus d’être mignon­
nes, ces petites pom­

mes sont délicieuses. 
Non seulement de par 
leur goût, mais égale­
ment par la générosité 
de la personne qui les 
a ramassées.

Ce simple geste, le 
don de partage, est fait 
avec la bonté du coeur.

Ah, la gentillesse ! La 
gentillesse est loin d’ê­
tre une valeur sûre, el­
le est plus souvent as‐
sociée à la faiblesse et

à la fragilité, voire mê­
me à la bêtise. Et pour­
tant ! La gentillesse, 
c'est de l'amour donné 
par petites touches, ce 
n'est pas grand­chose, 
cela ne nous enlève 

rien et apporte telle­
ment. En toute sim­
plicité, elle résiste à l’a­
gressivité qu’émet la 
société. Elle éveille no­
tre côté lumineux. Il y a 
celle envers soi­même, 
qui nous adoucit, et 
celle envers autrui, qui 
nous transforme en ar­
tisans d’intelligence et 
de générosité.

Et dans sa modestie, 
la gentillesse a ce for‐
midable pouvoir d’être 
contagieuse.

Elle a même son jour 
qui lui est consacré : le 
13 novembre. Inutile 
d’attendre jusque­là 
pour être contaminé.

En septembre, soyons 
fous, soyons gentils !

              Isabelle Delon

PROCHAINEs 
PARUTIOns

Le mercredi 
1er octobre 

et le 
samedi 

1er novembre 

Dernier délai d'envoi
des annonces :

le 1er septembre 
(édition d'octobre)

 
le 15 septembre 

(édition de novembre)

info@lantenne.ch
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Les prochaines élec­
tions communales au­
ront lieu le 8 mars 
2026 pour le premier 
tour, et le 29 mars 
2026 pour le second 
tour. Comme dans tout 
le canton de Fribourg, 
les citoyennes et cito­
yens de Gibloux seront 
appelés aux urnes pour 
élire leurs représen­
tants.

Lors des dernières é­
lections, votre journal 
L’Antenne avait pro­
posé une édition spé­
ciale en mars 2021 
consacrée à la pré­
sentation des candi­
dats. Grâce au célè­
bre questionnaire de 
Proust, enrichi de 
quelques questions de 
Bernard Pivot, nous 
avions tenté de vous 
faire découvrir les visa­
ges et les personna­
lités qui se cachaient 
derrière les program­
mes politiques.

Nous envisageons de 
reconduire cette formu­
le originale pour les 
élections à venir… 
mais avant de nous 
lancer, nous aimerions 

connaître votre avis !

Souhaitez­vous que 
chaque candidat soit 
à nouveau présenté de 
manière personnalisée 
dans les colonnes de 
L’Antenne ?

Et si, cette fois, vous 
pouviez aussi leur po­
ser directement vos 
propres questions ?

Pour nous faire part de 
votre avis, rien de plus 
simple :

Scannez le QR code 
ci­dessous.

Ou ...

Renvoyez­nous le for­
mulaire ci­dessous à 

l’adresse suivante :

Journal L’Antenne
Imp. de la Perrausa 31

1696 Vuisternens­en­

Ogoz

Merci pour votre par­
ticipation… et à très 
vite pour une édition 
haute en démocratie 
locale !

Pascale Devincenti
L'Antenne

Élections communales 2026 
Et si on faisait connaissance ?
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Pour la deuxième fois 
finalistes en trois ans, 
les jeunes footballeu­
ses de Gibloux ont en­
fin décroché la Coupe 
Fribourgeoise 2025 !

Ce jeudi 29 mai, elles 
se sont imposées face 
à l'équipe de Villars­
sur­Glâne dans un 
match palpitant, rem‐
portant la victoire 2­1.

Menées 1­0,  les Gi­
blousiennes, guidées 
par les entraîneurs 
Olivier, Maxence et 
Didier Rime ainsi que 
Bastian Page, ont dé­
montré un mental d'a­
cier.

Elles ont orchestré une 
incroyable remontada, 
inscrivant le but victo­
rieux à seulement 30 

secondes de la fin du 
temps réglementaire !

Une prouesse mémo‐
rable, couronnant des 
années de persévéran­
ce.

Un immense merci à 
toutes les filles pour 
cette aventure inoublia­
ble et pour la cohésion 
qu'elles démontrent au 
sein du groupe !

Aux parents et aux 
supporters, merci pour 
l'enthousiasme conta­
gieux qui transforme 
chaque match en un 
moment de partage, de 
rires, d’émotion et 
d’amitié.

Un grand bravo et 
merci aux entraîneurs, 
qui ont permis à ces 
jeunes talents de réa­
liser leur rêve et de 
vivre une telle émotion.

Comme le dit l'adage : 

« L’avenir de l’homme 
réside dans les fem­
mes. » Continuons de 
soutenir activement le 
football féminin et de 
donner à ces athlètes 
l'occasion de briller !

Clément Rossi

Lè lê chon 

kemin la 

chuchuche, vô 

mi pâ vêre 

kemin chè fan.

Les lois sont 

comme la 

saucisse, 

mieux vaut ne 

pas voir leur 

préparation.

 

"La kotse dou patê" 
par

André Piccand

Des étoiles plein les crampons : 
Les U15 de Gibloux victorieuses après un match de légende !
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Un jour, la maîtresse 
nous a dit qu’on allait 
faire de la musique a­
vec des personnes du 
« Foyer de jour ». 
Nous étions très ex­
cités et contents de 
cette idée !

Ce jour venu, les 
personnes sont arri­
vées avec un gros bus 
blanc, parce qu’elles 
ne pouvaient pas con­
duire ou pas très bien 
marcher. Certaines é­
taient même en chaise 
roulante.

Nous les avons gui­
dées dans la salle de 
musique.

Nous avons chanté, 

dansé, joué avec les 
instruments, appris la 
chanson « Bienvenus 
pour le cours de mu­
sique ».

Pour nous remercier 
de ces bons moments 
passés tous ensemble, 
ils nous ont invité à dî­
ner au bord du Lac de 
la Gruyère. Les grilla­
des et les glaces é­
taient trop bonnes !

Nous leur avons ra­
massé des fleurs et 
offert un petit fraisier 

avec nos prénoms, des 
fausses fraises et des 
notes de musique plan­
tées dans la terre.

Nous avons joué au 
mouchoir. Puis c’était 
l’heure du bus, on était 

trop déçus de partir 
mais contents d’avoir 
passé cette journée 
avec eux.

Les enfants de 2H du 
Glèbe et Jocelyne

La musique avec le Foyer de jour
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C’est accueillie par la 
bonne odeur de la cui­
sine togolaise que cet­
te soirée commence. 

Je rencontre pour vous 
le président de l’asso­
ciation ACATS « Asso­
ciation Construire Un 
Avenir Togo­Suisse », 
Clément, qui est aussi 
le caissier de votre 
journal. 

Clément me présente, 
l’association non gou‐
vernementale et à but 
non lucratif, qui a été 
créée en 2011 par un 
couple togolais­suisse, 
Barbara et Mohamed 
Laban ainsi que quel­
ques amis de Châton­
naye.

Lors d’un voyage au 
Togo, ils visitent l’école 
d’enfance de Moha­
med. Ils sont émus par 
la situation difficile et la 
précarité des salles de 
classe. Ils décident a­
lors de tout faire pour 
apporter leur aide afin 
d’offrir de meilleures 
conditions d’apprentis­
sage à ces enfants.

Grâce à la générosité 

de donateurs, ils peu­
vent construire la pre­
mière école là où Mo­
hamed a fait ses clas­
ses. 

Clément rejoint l’as­
sociation en 2014 et en 
reprend la présidence il 
y a un peu plus d’un 
an. Il s’engage à lui 
donner un nouveau 
souffle, une nouvelle 
dynamique. 

Plusieurs jeunes ont 
progressivement repris 
le flambeau, les fonda­
teurs se retirant dou­
cement pour laisser 
place à la relève. Un 
bel exemple de conti­
nuité : la fille de Mo­
hamed est aujourd’hui 
la secrétaire de l’asso­
ciation.

Le souhait de Clément 
d'en faire une structure 
pérenne est assuré. 

A ce jour, cinq bâti­
ments ont pu être 
construits. L’objectif est 
de bâtir des écoles du­
rables, avec de vraies 

salles de classe, ce 
que l’État togolais ne 
peut garantir seul. Le 
besoin sur place est 
immense.

Dans le pays, l’école 
est obligatoire et gra­
tuite depuis 17 ans, 
mais l’État n’a pas les 
moyens d’offrir les 
structures adéquates. 

La création de biblio‐
thèques dans les éta­
blissements aide beau­
coup à dynamiser l'ap‐
prentissage. 

Des cours d’alphabéti­
sation pour adultes 
sont également dispen­
sés. Ils permettent aux 
personnes n’ayant pas 
eu accès à une sco­
larité de reprendre tout 
le cursus de l’ensei­
gnement primaire, tout 
en apprenant le fran­
çais.

L’association espère 
construire une école 
tous les deux ans.

Clément cite le philoso­
phe Benjamin Disraeli : 

« De l’éducation de 
son peuple dépend le 
destin d’un pays ». 

C’est porté par cette 
conviction et beaucoup 
de cœur qu’il assure 
son rôle. Tous les 
membres de l’associa­
tion sont bénévoles, et 
la totalité des fonds est 
investie dans les cons­
tructions. 

Ce projet concret et 
porteur de sens re‐
cherche activement de 
nouveaux membres et 
donateurs convaincus 
que l’éducation est la 
base essentielle du 
développement en Afri­
que.

Le comité se réunit six 
fois par an (trois réu­
nions en visioconféren­
ce et trois en présen­
tiel) et recherche de 
nouveaux membres.

 

Alors si ce projet vous 
intéresse et que vous 
désirez en savoir plus, 
vous pouvez faire un 
don ou visiter le site :

www.acatogo­suisse.org 

Isabelle Delon

L’éducation, un joyau à offrir



L'Antenne ‐ n°79 ‐ Septembre 2025

8

Orgue à Vuisternens:

La découverte de l’or­
gue historique de Vuis­
ternens­en­Ogoz et le 
concert donné par M. 
Adrien Pièce a été la 
première activité pro‐
posée par Gibloux So­
lidaire pour marquer 
son 10ème anniversai­
re. Le succès était au 
rendez­vous puisqu’­
une quarantaine de 
personnes environ ont 
participé à la décou­
verte de cet instrument 
acheté par la paroisse 

de Vuisternens­en­O­
goz en 1873, à la ville 
de Neuchâtel (au prix 
de 800 francs de l’épo­
que !). Il faut souligner 
la valeur patrimoniale 
et musicale de cet ins­
trument refait en partie 
par Aloys Mooser, le 
facteur d'orgues de la 
cathédrale de Fribourg. 
La première partie de 
l’après­midi a été con­
sacrée à la découver­
te de l’instrument avec 

des explications claires 
et des démonstrations 
musicales de l’organis­
te. Celui­ci a su mettre 
en valeur la complexité 
de la réalisation d’un 
tel instrument et la ri­
chesse des sons et 
des timbres qu’un or­
ganiste professionnel 

peut tirer de cet instru­
ment historique. Les 
nombreuses questions 
des visiteuses et visit­
eurs ont permis de ren­
dre cette visite très 
interactive et des plus 
enrichissantes.
Ensuite, les auditeurs 
ont été charmés et en­
thousiasmés par le ta­
lent et la virtuosité de 
l’organiste vaudois qui, 
par un choix de pièces 
adaptées aux possibi­
lités de cet instrument, 
a gratifié le public 
d’une variété de pièces 
de musique baroque, 
notamment allemande 
et italienne. L’ovation 
faite par les auditeurs à 
ce jeune virtuose a 
bien montré leur en­
thousiasme et leur plai­

sir à découvrir une 
vraie merveille instru‐
mentale de la région.
Un merci particulier à 
la Présidente de la pa­
roisse de Vuisternens­
en­Ogoz pour son ac­
cueil, ainsi qu’à la 
Commune de Gibloux 
pour son aide à la 
réalisation de l’apéritif, 
sur le parvis de l’église, 
moment convivial qui 
n’a pas manqué de 
réjouir les inscrits à 
cette première activité 
du 10ème anniversaire 
de Gibloux Solidaire.

Gibloux Solidaire
Trois premiers temps forts du 10ème anniversaire
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Visite de la carrière de 
molasse et de l’église 
de Villarlod 

Le deuxième événe­
ment proposé par Gi­
bloux Solidaire a em­
mené une bonne ving­
taine de participantes 
et participants à la dé­
couverte de la carrière 
de molasse de Villar­
lod, le mercredi 25 juin 
2025.
En compagnie de MM. 
Rossier, père et fils, 
propriétaire et utilisa­
teurs actuels de la car­
rière (l’une des deux 
encore en activité en 
Suisse Romande) les 
visiteurs ont découvert 
les différentes facettes 
des molasses. En effet, 
il en existe de différen­
tes couleurs, avec leurs 
propriétés spécifiques. 
Nos deux guides pas‐
sionnés nous ont aussi 
fourni, avec beaucoup 
d’humour, de riches in­
formations sur l’origine 
de cette roche qu’on 
trouve sur tout le Pla­
teau suisse, sur son u­
sage actuel, en pas­
sant par l’évolution des 
méthodes et moyens 
d'extraction et de son 
traitement au cours du 
dernier siècle. Les dif‐
férentes étapes de la 
visite nous ont aussi 
permis de voir, à tra­
vers les traces visibles 
encore sur les parois 
de pierre, comment les 
ouvriers faisaient émer­
ger des blocs de mo­

lasse avec des outils 
parfois rudimentaires, 
mais aussi de dé­
couvrir les impression­
nantes machines capa­
bles de scier et de fa­
çonner cette roche fai­
te de sable aggloméré 
par le calcaire. La 
visite s’est conclue par 
une démonstration cap­
tivante d’un jeune tail­
leur de pierre passion­
né. Les volontaires ont 
pu s’essayer aux mar­
teaux et burins, avant 
de découvrir une ma­
chine de taille pro‐
grammable électroni­
quement, utilisée prin‐
cipalement pour res­ 
taurer les nombreux 
bâtiments en molasse 
du Plateau suisse. Un 
bel aperçu de cette 
spécificité industrielle 
de notre région.
Les visiteuses et visi­
teurs se sont ensuite 
rendus à l’église de Vil­
larlod pour y découvrir 
un « pur produit » du 
Gibloux, puisque la 
molasse utilisée en 
1910 pour la construc­
tion de cet édifice pro­
vient bien entendu de 
la carrière : on con­
sommait déjà local à 
cette époque !

Un apéritif a permis 
ensuite de clore cette 
2ème activité proposée 

par Gibloux Solidaire 
sous un soleil déjà ca­
niculaire ! Un merci à 
tous les curieuses et 
curieux qui ont répon­
du à notre invitation à 
découvrir un peu mieux 
une particularité de 
notre Gibloux !

Raclette conviviale à 
Corpataux
Le dernier événement 
de l’été fut un repas ra­
clette organisé à la bu­

vette du stand de tir à 
Corpataux. Il a permis 
de réunir 55 personnes 
qui ont eu beaucoup 
de plaisir à se rencon­
trer dans ce joli endroit. 
L’apéritif fut animé par 
les musiciens de « Clin 
d’œil ». Chacun a pu 
se régaler à souhait de 
l’excellent fromage à 
raclette de la laiterie de 
Rossens, puis goûter à 
la délicieuse salade de 
fruits préparée par 

plusieurs membres de 
Gibloux Solidaire.
L’après­midi s’est pour­
suivi par des parties de 
cartes ou de pétanque. 
Un tout grand merci aux 
participant∙e∙s pour leur 
présence et leurs sou­
rires, ainsi qu’à la jeu­
nesse de Corpataux 
pour sa précieuse aide 
à l’installation des ta­
bles et des tentes. 

Les festivités pour fêter 
les 10 ans de Gibloux 
Solidaire ne sont pas 
terminées. Alors n'ou­
bliez pas de venir libre­
ment le 20 septembre 
prochain entre 14h00 
et 17h30 déguster les 
délices de la Bénichon 
(cuchaule, moutarde, 
pains d’anis) préparés 
par plusieurs de nos 
membres dans les lo­
caux de Gibloux Soli­

daire à Farvagny. Ré­
servez d’ores et déjà le 
8 novembre pour un 
après­midi festif alter­
nant concerts, contes, 
goûter et thé dansant, 
ainsi que le 19 no­
vembre pour la projec­
tion du diaporama « La 
vie d’autrefois à Gi­
bloux ». 

Le comité de Gibloux 
Solidaire
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Depuis 15 ans, Élisa­
beth Alice (dite Lisa), 
tapissière décoratrice 
en ameublement, don­
ne une seconde vie à 
votre mobilier ancien, 
pour allier tradition et 
modernité dans son 
atelier niché au cœur 
du Gibloux

Passionnée, chaleu‐
reuse et débordante de 
créativité, elle vous ac­

cueille avec un sourire 
franc et une joie com­
municative qui rendent 
chaque rencontre et 
création unique.

Chez Alice Création 
Décor, les meubles ra­
content une nouvelle 
histoire: fauteuils, chai­
ses, commodes, cana­
pés et coussins retrou­
vent éclat et caractère 
grâce à un savant mé­
lange de savoir­faire 
audacieux et d’idées 
modernes. Élisabeth 
Alice marie les tissus, 
les textures et les cou­
leurs avec un talent ra­
re et un professionna­
lisme à toute épreuve; 
elle saura vous guider 
et vous conseiller dans 
vos choix.

Et si vous deveniez ac­
teur de cette transfor‐
mation? Élisabeth Ali­
ce propose aussi des 
coachings personnali­
sés pour relooker  
vous­même votre meu­
ble chéri de A à Z. Du 
choix du tissu au der­
nier clou, elle vous gui­
de pas à pas, dans une 
ambiance conviviale 
dans son lieu inspirant. 
Une expérience unique 
pour redonner vie à 
vos trésors oubliés.

Avec Élisabeth Alice, 
rénover devient un vrai 
plaisir… et un acte 
engagé. « Rénover au­
jourd’hui pour le mon­
de de demain » : sa 
devise prend tout son 
sens dans chaque 
création.

Entrez dans l’univers 
d’Alice Création Dé­
cor : un atelier où l’i­
magination prend for­
me et où vos meubles 
reprennent vie avec 
style et élégance !

Contact : 
078/949.36.10

Facebook : 

Création Décor d’Alice

Isabelle Delon 
PubiReportage

l’âme pétillante d’Alice Création Décor !
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C’est en 2020, dans 
l’ancienne cabine télé‐
phonique de l’arrêt de 
bus de la Poste, qu’a 
vu le jour la cabine à li­
vres de Farvagny, grâ­
ce à l’initiative d’une fa­
mille habitant du villa­
ge.

Avec le soutien géné­
reux de la commune, 
toute la famille s’est 
investie avec enthou‐
siasme dans ce projet : 
la maman et la fille ont 
imaginé le concept et 
offert près de 80 livres 
pour en lancer la col‐
lection, le papa et le fils 
ont installé les étagè­
res, et l’une des nièces 
a décoré l’espace en­
fant avec de magnifi­
ques illustrations d’ani­
maux. Une autre nièce 
avait confectionné de 
jolies guirlandes en pa­
pier qui ont malheureu­
sement disparu.

Depuis sa création, 
cette bibliothèque libre­
service vit grâce à l’en­
gagement régulier de 
passionnées de lecture 
qui veillent à son bon 
fonctionnement. Avec 
le temps, une deu­
xième bénévole amou‐
reuse des livres a re­
joint cette aventure, 
apportant son énergie 
pour faire vivre ce lieu 
d’échange et de par­
tage.

Si la grande majorité 
des utilisateurs respec­
te l’esprit de cette ca­
bine (emprunter, dépo­

ser des livres), certai­
nes utilisations malheu­
reuses ont parfois sur­
pris, voire attristé, les 
personnes qui s’en oc­
cupent. Il arrive que 
des objets non adaptés 
y soient déposés (DVD, 
CD, jeux, décorations 
abîmées). Ces gestes 
compliquent l’entretien 
et détournent la cabine 
de sa vocation pre­
mière.

Heureusement, les dé­
gradations restent ra­
res, et les nombreux 
gestes positifs, respec­
tueux et bienveillants 
compensent largement 
les petits écarts. Cha­
que lectrice ou lecteur 
qui pousse la porte de 
cette cabine contribue 
à faire vivre ce projet 
local, basé sur la con­
fiance, le partage et 
l’amour des livres.

Les deux gardiennes 
de ce lieu remercient 
chaleureusement tou­
tes les personnes qui 
en prennent soin et 
l’utilisent avec cœur. 

Faire circuler les livres, 
encourager la lecture, 
éveiller la curiosité : 
voilà le bel objectif de 
cette cabine à livres 
qu’il nous appartient à 
tous de faire durer.

La cabine à livres de Farvagny
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Le 17 juillet dernier, les 
alentours de la Rési­
dence Pra Bastian, si­
tuée à côté du CO du 
Gibloux, s’animait. A­
lors même que le nou­
veau quartier n’est pas 
terminé, les habi­
tants∙es du quartier, les 
entrepreneurs du projet 
et les membres du 
conseil de fondation de 
la résidence étaient 
conviés à inaugurer 
une fontaine nouvelle­
ment installée dans la 
cour du lotissement. 
Taillée dans un im­
posant bloc de neuf 
tonnes, cette fontaine 
n’est pas seulement 
décorative : elle est 
aussi porteuse d’histoi­
re. En plus de la di­
mension esthétique et 
rafraichissante, un sys‐
tème d’arrosage a été 
intégré à la fontaine. La 
remise en état a no­
tamment nécessité le 
remplacement d'une 
conduite en fer vieille 
de plus de 100 ans, té­
moignant de la dimen­
sion historique de cette 
source. 

Ce projet a été porté 

par Marcel Savoy, ha‐
bitant du lieu et pro­
moteur du lotissement. 
Les histoires d’eaux 
sont toutefois familiè­
res de ce retraité actif 
qui a été en charge de 
ce dossier alors qu’il 
siégeait au Conseil 
communal de Farva­
gny­le­Grand puis de la 
commune fusionnée de 
Farvagny.

Mais d’où vient donc 
cette mystérieuse sour­

ce ? Pour éclairer ce 
point, Marcel Savoy 
m’a partagé une copie 
d’une convention si­
gnée en 1979 entre les 
différents bénéficiaires 
de ce captage, connu 
sous le nom de 
"source du Mystère". 
Elle doit son nom au 
lieu­dit situé sur les 
hauteurs de Farvagny­
le­Grand, en direction 
de Vuisternens­en­O­

Boire à la source du Mystère

   Marcel Savoy et deux de ses filles devant la nouvelle fontaine.
   Photographie ©Nicolas Francey
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goz, une région abon­
dante en eau. À cette 
époque, les bénéficiai­
res de la source com­
prenaient la paroisse, 
le cercle scolaire, la 
société de laiterie, ainsi 
que les propriétaires du 
château, de sa ferme, 
et de quatre autres 
exploitations agricoles, 
dont celle de Louis 
Piccand (1916–1984). 
Sa ferme se trouvait 
précisément à l’empla­
cement de l’actuel lotis­

sement. En 1976, soit 
trois ans avant la con­
vention, la paroisse et 
le cercle scolaire a­
vaient déjà renoncé à 
leurs droits sur cette 
eau, jugée non pota­
ble. Si ce document é­
claire la situation à la 
fin des années 1970, il 
reste peu loquace sur 
l’origine de cette com­
plexité de droits liés à 
la source et à son u­
sage.

Pour remonter le fil du 
temps, il faut se plon­
ger dans les mémoires 
de Louis Chatagny, 
curé de Farvagny entre 
1903 et 1947. Il y 
raconte qu’une condui­
te ancienne alimentait, 
depuis des temps im‐
mémoriaux, sept fon‐
taines du village. Les 
trois dernières — cel­
les situées devant l’é­
glise, au château et à 
la cure — étaient ali‐
mentées par la source 

du Fénil. Au début du 
XXe siècle, de nou­
veaux captages furent 
réalisés quelques mè­
tres en amont, au 
Mystère, pour garantir 
un débit suffisant. La 
commune avait alors 
aménagé une conduite 
publique jusqu’à la pla­
ce de l’église, à laquel­
le les riverains pou­
vaient se raccorder à 
leurs frais. C’est ainsi 
que plusieurs domai­
nes agricoles et l’an­
cienne laiterie ont ac­
quis des droits d’eau. 
On retrouve parmi eux 
les ancêtres des bé­
néficiaires mentionnés 
en 1979, notamment 
Joseph Piccand 
(1875–1950), surnom­
mé "Paflè", père de 
Louis Piccand, créant 
ainsi une filiation di­
recte entre la fontaine 
d’aujourd’hui et l’an­
cien droit de source 
obtenu pour ce domai­
ne agricole.

Pour célébrer cette re­
naissance, les convi­
ves ont pu goûter l’eau 
de la source… relevée 
d’un soupçon d’absin­
the ! L’occasion de trin­
quer autour d’un apé­
ritif salé et de quelques 
douceurs préparées 
par des voisines. Mal­
gré les années à s’é­
couler, la source garde 
sa fraîcheur et con­
serve quelques mystè­
res entre ses gouttes.

Léo Bulliard

Tu veux faire du sport en équipe ? Mais tu veux surtout avoir du plaisir et pratiquer 
dans une bonne ambiance ? Alors n'hésite plus et rejoins une des équipes du Kin­
Gibloux ! Le Kin­Ball c'est ce sport avec la grosse balle et les trois équipes qui 
s'affrontent. Intrigué ? Allez viens essayer, nous sommes à Farvagny les lundis, 
jeudis ou vendredis soirs. Toutes les infos se trouvent sur notre site : 
www.kingibloux.com
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J’arrive chez Andrea, à 
Corpataux, fin d’après­
midi, c’est la fête, l’an­
niversaire d’une de ses 
filles, j’ai même droit 
pour débuter à une 
tranche excellente de 
forêt noire, on discute 
deux minutes avec son 
épouse, on se tutoie, 
on est fin prêts alors 
allons­y !

Andrea, comment as­
tu débuté le mini­
golf ?

Je suis né au Tessin, et 
quand j’étais enfant, 
avec mes parents on 
allait souvent à Bellin­
zone. Dans cette ville, 
il y avait un mini­golf, 
on y est allés, ça m’a 
plu, quelqu’un m’a re­
péré et a demandé si je 
voulais faire partie du 
club, j’étais enthousias­
te, alors j’ai dit OUI !

Quand est­ce devenu 
plus sérieux ?

J’avais quinze ans, j’ai 

participé à mon pre­
mier tournoi junior, j’é­
tais assez doué, je 
passais facilement les 
qualifications pour les 
championnats suisses, 
et en 1990 j’ai été ad­
mis dans l’équipe na‐
tionale junior. Au cham­
pionnat d’Europe, nous 
étions sept par équipe 
(les résultats comptent 
en individuel et en é­
quipe, en additionnant 
les résultats de cha­
cun), cela avait bien 
fonctionné, mais com­
me le foot était mon 
activité principale, j’ai 
mis entre parenthèses 
le mini­golf pour jouer 
dans la première de 
Farvagny­Ogoz et de 
Bas­Gibloux ensuite. 
J’ai enfin repris le mini­
golf en 2012.

Et tes résultats ? 

1992 : champion suis­
se junior en individuel. 
1992 : 3ème cham‐
pionnat européen par 

équipe. 

2021 : vice­champion 
suisse senior en indivi­
duel. 

2024 : 3ème cham‐
pionnat suisse de ligue 
A par équipe. 

Eh bien bravo, belle 
carrière ! 

Parlons maintenant 
un peu technique, en 
débutant par les pis­
tes.

Il y a toujours 18 pistes 
sur un parcours, qui 
peut être en FILZ 
(herbe artificielle ­ 15 
mètres), en éternit (6 
mètres) ou en béton 
(12 mètres). Ces pistes 
ont toutes une ligne qui 
entoure toute la piste, 
20 cm à l’intérieur. Si la 
boule dépasse la ligne, 
on peut la poser des­
sus. De même après 
un obstacle. Nous 
jouons à 2 ou 3 par 
piste. Sur un mini fa­
cile, je peux, si je suis 
en forme, réussir un 19 
(ndlr : ça fait tous les 
trous en un coup… 
sauf un…). Je suis un 
joueur régulier, si tout 

va bien ça va et si pas 
en forme ça va pas. 
J’ai dû dans ma car­
rière aller ramasser la 
balle 3 ou 4 fois (ndlr : 
la honte. Ça veut dire, 
comme ça nous arrive 
si souvent, que les 7 
essais n’ont pas mis la 
boule dans le trou et 
qu’il faut donc aller… la 
ramasser…)

Et les balles (ndlr : 
alouette) ?

Il y a toutes sortes de 
balles, elles ont toutes 
un nom. Il y en a des 
dures, comme en bois, 
et d’autres comme une 
balle sautante. Celles­
ci sont notamment uti­
les pour rebondir con­
tre une bande. J’ai 
environ 140 balles, 
dont soixante que j’uti­
lise régulièrement en 
compétition. Mais il y 
en a qui en ont plus de 
1000… quant à la can­
ne, la voici (il me la 
montre). Il n’y en a 
qu’une. Elle ne res‐
semble pas à celle que 
l’on reçoit lorsque l’on 
va jouer, la palette est 

Andrea Grossi, passion mini‐golf
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délicieusement douce 
pour caresser la balle 
ou plus si entente (et 
surtout si besoin !). 
Pour jouer on doit se 
positionner en triangle 
(les deux pieds et la 
balle), à 90 degrés par 
rapport au point qu’on 
veut viser.

Est­ce un sport ?

Ça me parait clair. On 
fait d’ailleurs partie de 
Swiss Olympic. Il faut 
apprendre à être pa­
tient, à ne pas perdre 
la concentration, mar­
cher, mine de rien pas 
mal. Je précise qu’il n’y 
a pas une goutte d’al­
cool du début à la fin 
du tournoi. La troisième 
mi­temps par contre…

Est­ce un sport cou­
teux ?

Pour commencer, non. 
Le club peut t’aider. 
Après, chaque balle 
coute 20 francs, l’en‐
trainement 10.­ et le 
tournoi 25.­. Intéres­
sant chiffre : en 1992, il 
y avait 5000 adhérents 
aux clubs contre seule­
ment 500 actuellement. 
Ce qui revient à dire 
que si tu es un jeune, 
le club va t’accueillir 
bras ouverts.

Progresses­tu enco­
re? 

Question piège. Je suis 
revenu en 2012. J’ai dû 
m’y remettre. Mon 
corps avait changé. Il 
est clair pour moi que 
plus on s’entraine à ce 
sport, plus on progres­

se. J’ai connu un gars 
qui après sa retraite a 
fait d’énormes progrès 
car il ne faisait plus 
que ça. Moi il m’arrive 
de ne pas sortir la can­
ne pendant 2 mois…

La famille t’encoura­
ge ? 

Quand j’étais enfant au 

Tessin bien sûr, car 
souvent c’était eux qui 
nous emmenaient. Dès 
qu’elle peut, mon é­
pouse vient avec les 
filles comme par ex­
emple quand il y a eu 
le championnat suisse 
à Chénens.

Andréa, un énorme 

merci, tu m’as donné 
l’envie de retourner 
au mini­golf, peut­ê­
tre à vous aussi ! Et 
flûte pour les cham­
pionnats d’Europe en 
Croatie au mois de 
septembre !

Laurent Sudan

Chèr∙es téléspectatrices et téléspectateurs, Bonsoir!
Cette année, la troupe tARTuf’ vous accueille sur leur plateau télé pour 
assister à l’Émission ! Au programme: interviews et caméras secrètes, 
grands reportages, un perroquet, la chronique de la semaine et notre 
fameux jeu de la roue qui tourne; le tout dans une ambiance loufoque et 
absurde, inspiré par les sketchs des Monty Python.
Durée env. 1h20, sans entracte  ­ Tout public
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Pouvez­vous vous 
présenter brièvement 
et dans quel village 
de Gibloux habitez­
vous ? 

Je m'appelle Catheri­
ne Perritaz. Je suis is­
sue d’un doux mélan­
ge entre la Singine, a­
vec ma maman origi­
naire de Giffers et du 
côté de mon père de la 
Broye, natif de Cheiry.

Ce dernier s’est installé 
à Farvagny en 1954 
pour y ouvrir son cabi­
net de vétérinaire. Une 
décision qui a marqué 
le début de notre an­
crage familial dans la 
région.

Quelques années plus 
tard, en 1960 nous a­
vons emménagé à Far­

vagny­le­Petit, un villa­
ge qui est devenu le 
témoin de notre histoi­
re et de nos souvenirs. 
Avec mon père, je par­
courais la campagne 
sarinoise, de ferme en 
ferme, il m’a appris à 
découvrir la nature et à 
côtoyer le monde pay­
san qu’il chérissait tant.

J’ai grandi dans ce pe­
tit village de Farvagny, 
où j’ai suivi toute ma 
scolarité. A l’âge de 15 
ans, j’ai quitté mon vil­
lage natal pour pour­
suivre mes études à 
Fribourg, puis à Genè­
ve, où j’ai obtenu mon 
diplôme d’infirmière.

Ce parcours m’a per­
mis d’acquérir des com­
pétences précieuses et 

d’ouvrir mon horizon 
sur de nouvelles expé­
riences  en missions 
humanitaires, en milieu 
hospitalier et en santé 
publique.

Je me suis mariée et 
j’ai eu la joie de donner 
naissance à quatre 
merveilleuses filles. La 
vie m’a conduite sur un 
chemin plus difficile 
lorsque j’ai dû les éle­
ver  seule après mon 
divorce. Mais avec le 
temps et la résilience, 
de nouveaux horizons 
se sont ouverts à moi.

Par la suite, le destin 
m’a mise sur la route 
de mon compagnon  ac­
tuel, vétérinaire lui aus­
si (petit sourire à la 
vie). Déjà père de deux 
enfants, une fille et un 
garçon, il a apporté une 
nouvelle lumière dans 
mon quotidien. Ensem­
ble, nous avons cons­
truit une famille recom‐
posée  dont nous som­
mes très fiers. Nos six 
enfants s’entendent à 
merveille, et voir cette 
harmonie au sein de 
notre foyer est l’une de 
nos plus belles réussi­
tes. Actuellement la fa­
mille s’est agrandie de 
six merveilleux petits 
enfants garçons et 
d’une merveilleuse pe‐
tite fille.

Quelle est votre pro­
fession ou votre acti­
vité principale ?

Mon parcours profes­
sionnel a été riche et di­
versifié. Concilier mon 
rôle de maman avec le 
métier d’infirmière en 
milieu hospitalier s’est 
avéré un défi, ce qui 
m’a poussée à explorer 
d’autres voies. J’ai ain­
si entrepris différentes 
formations, obtenant 
un diplôme d’enseigne­
ment en soins infir­
miers ainsi qu’un mas­
ter en management de 
la santé à l’université 
de Genève. Grâce à 
ces compétences j’ai 
eu l’opportunité d’en‐
seigner à la HES de 
Fribourg ainsi qu’à 
Bois­Cerf à Lausanne.

Mais au­delà de la 
transmission du savoir, 
c’est l’humain qui m’a 
toujours passionnée.

Animée par le désir 
d’accompagner les per­
sonnes  dans les mo­
ments les plus sensi­
bles de leur vie, j’ai sui­
vi une formation spé­
cialisée en accompa­
gnement du deuil et de 
la fin de vie auprès de 
Rosette Poletti et de 
Bernard Crettaz, ainsi 
qu’une formation con­
cernant « l’Approche 
centrée » sur la per­
sonne de Carl R.Ro­
gers. 

Cette démarche a pro­
fondément enrichi ma 
vision du soin et de 
l’accompagnement, me 

Bonjour les voisins : 5 minutes avec ...  
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permettant d’apporter 
une présence bienveill­
ante et réconfortante à 
ceux qui en ont le be‐
soin. 

J’ai également ouvert, 
dans ce domaine de 
l’écoute active et du 
bien­être, un cabinet à 
Farvagny, le Centre 
« Cap Zen », avec des 
collègues thérapeutes 
dans d’autres discipli­
nes.

Avec un groupe d’amis 
nous avons créé une 
fondation « La maison 
des enfants » dont le 
but est de venir en aide 
à des enfants dans le  
besoin en Suisse et à 
l’étranger. 

Nous avons œuvré 
dans des orphelinats 
en Roumanie à la chu­
te de Ceaușescu, au 
Ghana avec l’élabo‐
ration d’une école de 
sage­femme de la 
brousse, au Sénégal 
pour des enfants mala­
des, Au Ladakh, en 
participant avec une 
enseignante spéciali­
sée à la construction 
d’une école à Leh, à 
Madagascar la cons­
truction d’un puits pour 
pouvoir nourrir les en­
fants du village. Nous 
avons aussi soutenu 
des projets en Suisse 
comme la Croisière de 
l’Espoir pour les en­
fants atteints d’un can­
cer.

A côté de mon travail 

professionnel propre­
ment dit, une fois de 
retour à Farvagny en 
2006 et désirant m’y 
réintégrer le mieux pos­
sible, je me suis en­
gagée au conseil com­
munal de l’ancienne 
commune et c’est à 
cette période que j’ai 
fondé l’association Gi­
bloux solidaire. 

Cette association est 
née de l’engagement 
et de l’intérêt porté par 

plusieurs citoyennes et 
citoyens de la commu­
ne de Farvagny, qui 
pendant près de 2 ans, 
ont consacré une 
partie de leur temps et 
de leur énergie pour 
donner vie à Gibloux 
Solidaire en 2015.

L'association répond 
aux exigences de la loi 
cantonale Sénior +.

Animés par des va­
leurs de partage et 

d’entraide, nous avons 
œuvré avec conviction 
pour créer un espace 
où la solidarité prend 
tout son sens. Pendant 
plus de 10 ans nous 
avons apporté un vé­
ritable soutien à ceux 
qui en ont besoin au 
sein de notre commu­
nauté.

Après avoir présidé 
cette association et 
contribué à son déve­
loppement avec pas­
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sion, il était temps pour 
moi de passer le relais 
à une nouvelle équipe.

J’adore aussi les mar­
ches en montagne et je 
fais partie d’un groupe 
qui organise des mar­
ches  tous les mercre­
dis de juin à octobre en 
moyenne montagne et 
vers des cabanes du 
CAS 3 à 4 fois par 
année.

Quels sont les avan­
tages d’habiter Gi­
bloux ?

Ses villages sont en­
core à taille humaine 
même si je ne recon­
nais plus le village de 
mon enfance. 

Il faut admettre quand 
même que Farvagny 
offre une accessibilité 
agréable aux commer­
ces, aux services mé­
dicaux, aux transports 
publics dont tous les 
villages de la commune 
ne jouissent pas. Ce 
qui compte beaucoup 
pour moi est cette na­
ture toute proche et qui 
regorge de magnifi­
ques balades, que ce 
soit sur le Mont Gibloux 
ou ailleurs. 

Enfin, le respect de cha­
cun, l’écoute, le par­
tage, la solidarité sont 
pour moi des valeurs 
très importantes qui 
m’apparaissent plus 
facile à vivre dans de 
petites communautés 
villageoises que dans 

l’anonymat de grandes 
villes.

Y a­t­il des inconvé­
nients ? 

Nous manquons de 
chemins pédestres sûrs 
pour relier tous les vil­
lages. Certaines peti­
tes routes étroites, dont 
la route du Bry qui bor­
de ma maison, de­
vraient être à 30 à 
l’heure avec une prio­
rité aux piétons et aux 
cyclistes. J’ai déjà vu 
des motos y faire la 
course et j’ai dû aider 
une fois, une dame du 
home qui était tombée 
après avoir été frôlée 
par une voiture qui ne 
s’était même pas ar­
rêtée. 

Il y a aussi de nom­
breux déchets au bord 
de la route ­ bouteilles 
en plastique, cannet­
tes, emballages de 
fast­food, sacs de crot­
tes de chien, etc. ­ que 
je ramasse lors de mes 
promenades, remplis­
sant en moyenne un 
sac poubelle de 35 
litres chaque semaine. 
J’imagine bien que ce 
genre d’incivilités n’est 
pas propre à Gibloux, 
mais c’est là où je vis 
que je vois ça et ça me 
désole.

Faites­vous partie    
d’une société locale ? 
Si oui laquelle ?

Je suis toujours mem­
bre de Gibloux Soli­

daire  et y contribue 
comme animatrice des 
marches du lundi, en 
alternance avec Clau­
de Spicher et Michel 
Allemann responsable 
du groupe de marche. 
J’aime beaucoup ces 
moments, pour le bien 
que l’on se fait en mar­
chant dans la nature 
mais surtout pour les 
échanges que cela 
permet à cause de la 
richesse des histoires 
de vie des participants.

Pour terminer je dirai 
qu’il fait bon vivre dans 
la commune de Gi­
bloux !

Votre devinette :

(plus  facile à trouver 
pour les habitants de 
Farvagny…)

• Il arpente la com­
mune de Gibloux par 
monts et par vaux.

• Il en connaît chaque 
recoin.

• Les caves valaisan­
nes n’ont pas de 
secrets pour lui.

• Il est de bonne com‐
pagnie.

• Sa moustache le ca‐
ractérise

 

Qui est­ce ? 

Afin de gagner un ro­
man "Made in Gibloux" 
envoyez vos réponses 
à : 

info@lantenne.ch

Hervé Eigenmann
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L'humain ne sait pas 
voler, il nage mal, court 
moins vite, saute moins 
haut, porte moins lourd, 
voit sent et entend 
moins bien que les au­
tres êtres mobiles de la 
création. Il ne se distin­
gue du règne animal 
que par une intelligen­
ce supérieure. Celle­ci 
lui permit peu à peu de 
compenser ses man­
ques par différentes et 
géniales inventions – 
telles la roue, les outils, 
l'énergie – et de réali­
ser de grandes choses. 
Fort de son intelligen­
ce, l'humain enchaîna 
les progrès et dévelop­
pa les civilisations.

Mais celles­ci dispa‐
raissaient les unes a­
près les autres, comme 
si la nature voulait 
rappeler à l'humain sa 
condition de créature 
soumise à des lois su­
périeures.

Inlassablement, il remit 
pourtant l'ouvrage sur 
le métier, poussant tou­
jours plus loin le fruit 
de son intelligence. 
Celle­ci lui offrit d'in­
croyables découvertes, 
n'allant pas toujours de 
pair avec la sagesse et 

souvent stimulées par 
la cupidité. Le monde 
avança à grands pas et 
la cadence de notre 
civilisation ne cessa 
d'accélérer, avec les 
dérapages inhérents 
aux excès de vitesse. 
Mais on restait dans 
l'ordre des choses, où 
l'intelligence humaine 
guidait la marche du 
monde.

Jusqu'au jour où l'indi‐
vidu inventa l'intelli­
gence artificielle.

Bientôt, on mettra la 
nôtre en veilleuse, car 
moins performante, 
moins fiable et surtout 
plus chère à l'entretien. 
Après les tâches ma­
nuelles, qu'on a déjà 
confiées aux robots, on 
nous enlèvera encore 
les responsabilités in‐
tellectuelles et seuls 
quelques métiers hy­
pertechniques occu­
peront des élites hy‐
perconnectées.

Quant au gros de la 
troupe, peu à peu et 
faute de sollicitations, 
nos facultés d'intelli‐
gence vont s'étioler, 
comme la musculature 
s'atrophie sous quel­
ques mois de plâtre. Le 
QI moyen et le degré 
d'instruction dégringo­
leront. Nous perdrons 
même la capacité d'u­
tiliser les technologies 
offertes par cette intel­
ligence artificielle. Il est 

à craindre qu'une nou­
velle fois les lois su­
périeures rappellent 
l'humanité à l'ordre et 
que, après toutes les 
autres, c'est notre ci­
vilisation qui dispa­
raisse. 

Redeviendrons­nous 
un peuple de chas­
seurs­cueilleurs, mais 
dont l'intelligence ré‐
duite ne compensera 
plus les faiblesses face 
au règne animal ? 

L'intelligence artifi­
cielle peut devenir un 
bel autogoal pour le 
genre humain.

A moins que – est­il 
permis de rêver ? – 
elle nous offre le salut, 
car débarrassée du 
machiavélisme, de l'or­
gueil et de l'égoïsme 

qui polluent l'intelli­
gence humaine.

Aveuglés par notre dé­
sir de puissance et no­
tre souci du rendement 
immédiat, peut­on lui 
faire confiance pour 
trouver les solutions 
aux problèmes clima­
tiques et environne­
mentaux ? Pour ins­
taurer des machés é­
quitables dans le mon­
de ? Pour calmer les 
ardeurs belliqueuses ? 
Pour enfin ouvrir nos 
yeux sur les vraies val­
eurs ? Bref, pour dé­
couvrir la sagesse.

J'en connais Un, là­
haut, qui doit réfléchir 
à la question…

Gérard Steinauer

L'intelligence artificielle
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L’Anagramme est un mot formé en changeant de place les lettres d'un autre mot, horizontalement. 

Reportez sur la grille vos trouvailles. Vous trouverez deux mots formés à chaque fois en vertical.

Réponses dans le prochain numéro.

Merci à Paul Dréval pour la création des grilles. La pâtisserie est à l'honneur dans l'anagramme de ce 
mois. 

Solution Anagramme n°3 ­ 
L'Antenne n° 78 :

anagramme N°4 


